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Préambule
Ce que nous visons avec l’unité de conception Out 
of Town, ce n’est pas l’application d’outils connus 
pour répondre directement à des symptômes bien 
définis, mais plutôt une «exploration holistique 
imparfaite d’un problème holistique qui nous dé-
passe.» Les outils (dessins, cartes, modèles, ob-
servations participantes, ateliers, dialogue entre 
acteurs et savoirs contrastés, etc.), devront être 
testés et adaptés à chaque fois, à la manière de 
Gilles Deleuze lorsqu’il nous invite à « penser le 
milieu «, à la fois sans référence à un objectif idéal 
et sans séparer l’objet d’enquête du milieu dont il 
a besoin pour exister.

Les outils de représentation constituent souvent 
pour nous le point d’entrée de ce travail d’enquête, 
en naviguant comme des marins prudents mais 
enthousiastes, avec cette boussole discrète qu’est 
la curiosité.
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Les villes sont aujourd’hui le lieu de vie et l’habitat de la plupart des habitants 
de la planète. Elles sont à juste titre considérées comme un environnement 
bâti et artificiel, qui semble souvent coupé de la nature. Cependant, rares sont 
les villes qui échappent aux conditions extrêmes que la nature leur impose, 
qu’il s’agisse des tempêtes de sable à Dubaï, de la neige à New York ou des 
inondations à Paris. La nature s’adapte aux villes, tirant parti des opportunités 
disponibles et recherchant de nouvelles possibilités pour se reproduire.

À leur tour, les villes modifient les systèmes naturels et changent la biogéo-
chimie de leur habitat. L’ampleur de cette modification de la nature s’est ac-
crue au cours du dernier demi-siècle. Alors qu’au départ, les villes dépendaient 
de leur environnement immédiat pour leur alimentation et leur approvisionne-
ment, elles dépendent aujourd’hui de territoires et de réseaux de plus en plus 
étendus pour satisfaire leurs besoins métaboliques (c’est-à-dire que les villes 
concentrent 60 % de la population mondiale et dépendent des zones rurales 
pour 80 à 90 % de leurs besoins matériels et énergétiques). Si les villes ne sont 
pas l’opposé de la nature mais sont étroitement liées à celle-ci, que faire de 
l’opposition séculaire entre culture et nature ? 

De même, que faire de la dichotomie entre ville et campagne alors que la survie 
des villes dépend de territoires de plus en plus vastes et éloignés, reliés par 
des chaînes d’approvisionnement entrelacées et en prolifération constante ? 
Pouvons-nous encore qualifier ces territoires de « ruraux », au sens tradi-
tionnel du terme, c’est-à-dire comme des régions subordonnées, en retard en 
matière de progrès et largement sous-théorisées par les architectes ? 

Ces territoires fragiles, soumis à d’intenses changements (détérioration de la 
biodiversité, de la qualité de l’air, de l’eau, du sol…), sont les témoins privilégiés 
d’un monde en mutation. Ils deviennent les révélateurs directs des crises ac-
tuelles et futures auxquelles nous sommes confrontés. Ils sont aussi les seuils 
par lesquels des propositions peuvent émerger. 

Engager une réflexion sur la ruralité à travers l’architecture permettra d’établir 
des propositions concrètes dans ce contexte territorial spécifique, dans une 
plus grande proximité avec le milieu et les écosystèmes présents.

François Vliebergh, Sofie Devriendt,  Benoît Burquel, Nadia Casabella
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L’Europe encourage l’ électrifica-
tion et la décarbonisation de notre 
économie, et pour ce faire, elle doit 
garantir l’accès aux matières pre-
mières qui rendront cette transition 
possible, principalement les métaux 
et les terres rares. 

Pour remplacer les hydrocarbures 
et atteindre la neutralité carbone 
d’ici 2050, l’UE aura besoin de plus 
de 26 fois la quantité de terres 
rares utilisée aujourd’hui (1). D’une 
part, elle négocie avec les pays où 
ces matériaux sont abondants, et 
de l’autre, elle remue ciel et terre 
pour les trouver à l’intérieur de ses 
frontières, en subventionnant la 
recherche géologique et minière qui 
explore de nouveaux gisements ou 
en soutenant toutes sortes d’initia-
tives liées e.a. à l’« urban mining », 
c’est-à-dire l’exploitation des dé-
charges urbaines à la recherche de 
certains métaux qui sont aujourd’hui 
devenus rares (tels que le cuivre ou 
l’or) mais essentiels (2).

De plus, l’UE n’hésite pas à suppri-
mer les restrictions environnemen-
tales qui pourraient entraver la (ré)
ouverture de certaines mines ou à 
promulguer des décrets mettant en 

garde contre le prix environnemen-
tal que nous devrons payer si nous 
voulons endiguer le changement 
climatique (3).

Le problème, comme toujours, est 
que nous ne payons pas tous le prix 
dans les mêmes proportions, ce qui 
donne lieu à des injustices environ-
nementales. Par exemple, les mines 
sont souvent situées dans des zones 
rurales touchées par l’érosion pro-
gressive de l’État, et qui souffrent 
d’un manque de services, d’une 
pénurie de logements décents, de 
l’absence de transports publics... 

Et en ce sens, la renaissance mi-
nière est considérée par certaines 
voix critiques comme rien de plus 
qu’une nouvelle vague de colonisa-
tion, dans laquelle l’ extraction et 
l’exploitation abusives des res-
sources naturelles nécessaires au 
développement urbain vont de pair 
avec la détérioration environnemen-
tale de ces lieux, loin de la ville, loin 
des regards (4).

LE NOUVEAU GREEN DEAL
Dans ce contexte, la Commission eu-
ropéenne a présenté en mars 2023 
sa proposition de « loi européenne 
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sur les matières premières critiques 
» (5), qui vise à « garantir un ap-
provisionnement sûr et durable en 
matières premières critiques pour 
l’industrie européenne et à réduire 
considérablement la dépendance de 
l’UE ». Le texte a été publié dans le 
cadre du « Plan industriel du Green 
Deal » (6), un ensemble de mesures 
réglementaires visant à accroître la 
production européenne d’« énergie 
propre » et à réduire la dépendance 
vis-à-vis de puissances telles que 
la Chine ou la Russie. Bien que la 
proposition de loi sur les matières 
premières soit liée à la transition 
énergétique et numérique, ses 
objectifs vont au-delà de la garan-
tie de la décarbonisation de notre 
économie.

En effet, soutenue par le plan indus-
triel pour le Green Deal, l’Union eu-
ropéenne cherche à se positionner 
dans un contexte mondial marqué 
par une course aux ressources, des 
tensions géopolitiques, la hausse 
des prix de l’énergie et l’inflation.

ÉLECTRIFICATION, DE QUOI ?
Si ces métaux et ces terres rares 
constituent effectivement les in-
grédients incontournables de notre 
transition énergétique et numérique 
(et pour d’autres secteurs tels que 
la défense et la course à l’espace), 
nous conduisant vers un monde 
post-pétrole, il est certainement 
préférable, comme le propose 

Latour (7), d’aligner géographique-
ment ceux qui en ont besoin avec les 
lieux d’où ce dont ils ont besoin est 
extrait ou produit, et d’une certaine 
manière cesser d’exporter nos pro-
blèmes environnementaux vers des 
pays hors d’Europe. 

Avons-nous besoin de lithium ? Eh 
bien, au lieu de continuer à détruire 
le désert d’Atacama (8), considéré 
comme un vestige unique des pre-
mières formes de vie sur Terre (9), 
essayons de l’extraire en Estréma-
dure (10) ou en Slovaquie, et surtout 
essayons d’ expliquer aux habitants 
de ces endroits que l’accès à l’élec-
tricité pour tous dépend de la dis-
parition de leurs vaches ou de leurs 
oliviers, essayons de leur expliquer 
pour la énième fois que le bien-
être de quelques-uns dépend de la 
destruction massive des modes de 
vie de beaucoup. Au passage, profi-
tons-en pour les critiquer pour leur 
« nimbyisme » (11) et leur manque 
de générosité.

En favorisant les grands idéaux 
du Progrès, avec un grand P, nous 
oublions de comprendre que ceux 
qui gagnent et ceux qui perdent sont 
toujours les mêmes, et que le monde 
rural, la campagne, n’ont cessé de 
perdre du terrain au cours des cin-
quante dernières années.

Mais à quoi servent réellement ces 
métaux et terres rares si convoités ?



p. 9OUT OF TOWN

Selon l’organisation Friends of the 
Earth (12) ou des experts tels que 
Celia Izoard (13), la grande majorité 
serait destinée aux industries de 
l’armement et de l’ automobile, plus 
précisément à la fabrication des 
batteries des voitures électriques. 
Ensuite viennent les nanotechnolo-
gie : ordinateurs quantiques, gi-
ga-serveurs, smartphones, … Selon 
les mêmes sources, nous n’avons 
pas vraiment « besoin » de conti-
nuer à développer l’une ou l’autre de 
ces deux industries, et la rareté des 
matières premières nécessaires à 
leur fabrication pourrait être mise 
à profit pour un changement mo-
dal (14) ou pour limiter les conflits 
militaires. 

De plus, comme l’historien 
Jean-Baptiste Fressoz nous le 
rappelle (15), l’électrification ne 
sera jamais complète, comme elle 
ne l’a jamais été auparavant, et 
elle apparaît plutôt comme une 
chimère. Ce qui va se passer, c’est 
que l’industrie minière continuera à 

recourir au pétrole pour faire fonc-
tionner les moteurs qui font tourner 
les machines et les robots chargés 
de cette extraction, ou le pétrole et 
d’autres industries qui sont encore 
très polluantes (et qui émettent 
beaucoup de CO2), comme l’industrie 
de l’acier ?

 La production d’énergie du futur 
nécessite également plus de ma-
tières premières, y compris l’acier, 
que l’énergie du passé. Une centrale 
à gaz ou une centrale nucléaire re-
présente 20 tonnes d’acier par MW 
installé. Une éolienne équivaut à 200 
tonnes d’acier par MW installé. Nous 
aurons besoin de plus d’acier pour 
produire de l’électricité durable (16).

LES RESSOURCES NE SONT PAS, 
ELLES DEVIENNENT
Gavin Bridge explique que « Le fait 
qu’un matériau soit classé ou non 
comme une ressource par la société 
dépend de la manière dont il est lié à 
d’autres choses, à la connaissance, 
à la possibilité de réaliser une valeur 

L’or, l’argent, le platine et le Mercure. Le cuivre
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par l’échange, et à d’autres maté-
riaux qui peuvent remplir la même 
fonction. Ainsi, le fait qu’une chose 
– les baleines, les sables bitumi-
neux, la diversité génétique – soit 
considérée comme une ressource 
(ou non) nous en dit davantage sur 
une société que sur la substance 
elle-même, et cela implique en outre 
l’ imbrication de paysages lointains. 
» (17) Qu’est-ce qui se cache donc 
derrière l’intérêt croissant pour 
certains métaux tels que le cuivre, le 
lithium et les terres rares (18) ?

La transition énergétique est le prin-
cipal responsable. Les recherches 
menées par la Banque mondiale 
(19), l’Agence internationale de 
l’énergie (20) et la Commission eu-
ropéenne (21) confirment une forte 
augmentation de sa demande : entre 
2017 et 2022, la demande mondiale 
de lithium a triplé, celle de cobalt a 
augmenté de 70 % et celle de nickel 
de 40 % (22). La « loi européenne sur 
les matières premières fondamen-
tales » (Commission européenne, 
2023) est entièrement construite 
autour de la prise de conscience de 
sa dépendance vis-à-vis d’autres 
acteurs, principalement la Chine, 
pour l’approvisionnement en ces 
ressources. 

Ces préoccupations liées à l’exploi-
tation minières renvoies de manière 
plus large aux questions d’extrac-
tivisme (et leurs conséquences) 
auxquelles nous allons nous inté-
resser :  extractivisme minière , ex-
tractivisme aquifère, extractivisme 
agricole, extractivisme forestier, …

HÉRITAGE TOXIQUE ET INVISIBLE
L’accent excessif mis sur la réduc-
tion des émissions de gaz à effet 
de serre pour enrayer le change-
ment climatique présente l’inten-
sification de l’exploitation minière 
comme un moindre mal. Cependant, 
il devient de plus en plus évident 
que l’héritage toxique de la société 
industrielle et ses multiples ma-
nipulations de la croûte terrestre 
atteignent des proportions sans 
précédent. Récemment, nous avons 
lu que les quantités de PFAS dans 
l’eau des rivières et des robinets que 
nous buvons sont 20 à 50 fois supé-
rieures à la limite maximale autori-
sée (23). Les biologistes marins nous 
avertissent que la mer n’est plus ce 
qu’elle était autrefois, et qu’entre 
les marées noires (n’oublions pas 
que tout finit par se déverser dans la 
mer) et l’augmentation de sa tem-
pérature, elle est en train de devenir 
une masse inerte.

Dans le cas des terres rares, un 
groupe de 17 éléments chimiques 
(dont des éléments tels que le 
néodyme, le dysprosium, le lanthane 
et l’yttrium) qui sont relativement 
abondants dans la croûte terrestre, 
sont difficiles à extraire et à trai-
ter de manière économique car 
ils existent rarement sous forme 
concentrée. Le processus d’ex-
traction est complexe et implique 
l’exploitation minière, le broyage, 
la séparation et le raffinage des 
minerais pour obtenir des éléments 
de terre. Ce processus implique l’ex-
ploitation à ciel ouvert, détruisant 
de vastes étendues de sol et d’ha-



Mines d’or et usine de metallurgie de Salsigne - Villanière
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bitats naturels. De plus, il nécessite 
l’utilisation d’acides, de solvants 
et d’autres produits chimiques qui 
peuvent s’infiltrer dans les rivières, 
les lacs les eaux souterraines ou 
les plans d’eau voisins, entraînant 
une contamination. L’ensemble du 
processus génère de grandes quan-
tités de déchets appelés résidus, 
qui contiennent souvent des subs-
tances toxiques, des métaux lourds 
et des éléments radioactifs.

En dehors de l’exploitation minière, 
les conséquences invisibles  des 
autres types d’extractivisme nourri-
ront également nos préoccupations.

EN DEHORS DE LA VILLE, LE MILIEU 
RURAL
Les zones rurales deviennent de 
plus en plus des zones contestées 
où se jouent les enjeux les plus 
pressants de notre époque : dura-

bilité environnementale, économie 
mondiale contre économies locales, 
questions de production alimentaire 
et de modification génétique, et 
marchandisation culturelle. 

Fernando García-Dory écrivait en 
2020 : « Dans le processus d’adap-
tation à un ordre mondial en mu-
tation, de vastes transformations 
sont en cours dans les domaines 
biophysique, social et culturel – une 
situation qui offre de nombreuses 
possibilités d’exploration artistique 
et de réflexion critique. » (24) Face 
à ces bouleversements, les com-
munautés rurales s’organisent pour 
être incluses dans la planification 
de l’extraction minière. Elles reven-
diquent une justice globale pour 
les territoires exploités, souvent 
condamnés à « avaler la poussière 
» (25), et défendent des modèles 
collectifs garantissant la souverai-

p. 12 OUT OF TOWN

Future lithium exploitation by Imerys in Echassières, Allier, France

Future lithium exploitation by Imerys in Echassières, Allier, France
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neté énergétique, l’éducation et une 
consommation responsable, comme 
les communautés énergétiques (26).

L’inconnu, comme le souligne Emilio 
Santiago dans un ouvrage contro-
versé publié récemment (27), est 
de savoir qui va prendre en charge 
l’ampleur des tâches liées à la tran-
sition écologique, étant donné que 
notre survie « est hypothéquée par 
une série d’infrastructures qui ont 
une stature institutionnelle qui ne 
peut être réduite » (p. 138). Il appelle 
à combiner résilience communau-
taire et action étatique, malgré les 
limites de l’État moderne.

Latour & Schultz insistent : « la 
classe écologique ne peut prétendre 
définir la politique en restant en 
marge ou en étant indifférente aux 
institutions et au fonctionnement 
des États actuels. Elle doit veiller 
à l’occuper dans son intégralité, en 
reprenant les tâches qu’elle accom-
plit » (28) (p. 81). La neutralité n’est 
plus tenable. 

Ces zones rurales sont affectées par 
le changement climatique via des 
sécheresses répétées, une baisse 
de la fertilité des sols, l’intensifica-
tion des événements extrêmes (sub-
mersion, vagues de chaleur), et une 
pression accrue sur les ressources 
naturelles comme l’eau.
 
Cet été 2025 a été marqué par des 
incendies d’une ampleur inédite 
dans le sud de la France, notam-
ment au sud de Carcassonne. 
Le massif de la Montagne Noire,  

historiquement perçu comme une 
réserve hydrique naturelle grâce à 
son climat humide et ses ressources 
aquifères, a lui aussi été durement 
touché. Le 12 août, un feu de forêt a 
ravagé plus de 16 000 hectares au 
niveau de la limite orientale de la 
Montagne Noire avec un foyer prin-
cipal près du village de Lacabarède, 
révélant la vulnérabilité croissante 
de territoires autrefois considérés 
comme protégés. 

Les incendies récents dans les 
environs soulignent la vulnérabilité 
croissante des paysages médi-
terranéens et forestiers face à la 
sécheresse, aux vents violents et 
à la hausse des températures. Ces 
phénomènes invitent à une lecture 
critique du territoire, non seulement 
en tant que mémoire industrielle, 
mais aussi comme espace vivant en 
transformation. 
 
ARCHITECTURE HORS DU COMMUN ?
Pour commencer, nous devons ap-
prendre à identifier les nombreuses 
logiques qui coexistent dans cha-
cune de ces questions épineuses. 
Il y a la logique emphatique de 
l’urgence d’une transition énergé-

Incendies dans l’Aude, août 2025
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tique, le danger de la destruction de 
l’environnement que les écologistes 
identifient, et en même temps le 
rejet par les habitants de l’idée 
que ces territoires ne sont que des 
ressources, plutôt que le matériau 
avec lequel l’identité, l’être même de 
leurs habitants est construit.

Marisol de la Cadena parle de ce 
chevauchement d’épistémologies, 
lorsqu’elle évoque le cas d’une 
femme qui refuse de vendre sa terre 
pour l’extraction du cuivre au Pérou : 
«Le refus de cette femme mettrait 
ainsi en œuvre localement une 
nature écologisée d’entités interdé-
pendantes qui coïncident, diffèrent 
et même dépassent simultanément 
, notamment parce qu’elles incluent 
les humains,  l’objet que l’État, la 
société minière et les écologistes 
cherchent à traduire en ressources, 
que ce soit pour les exploiter ou les 
défendre. Ainsi vu, elle est agram-
maticale par rapport à la relation 
sujet-objet –  ou, elle n’est pas seu-
lement une écologiste. » (29)

Comment contester la partition du 
sensible entre nature universelle 
et nature écologisée ? La tradi-
tion épistémologique dont nous 
avons hérité nous rend incapables 
d’identifier de nouveaux arguments 
d’opposition à l’extractivisme. En 
particulier en architecture, car les 
processus qui correspondent à cette 
destruction massive se déroulent en 
dehors des villes, hors de vue, et ont 
longtemps été considérés comme 
un mal nécessaire, sans lien direct 

avec l’enseignement et la pratique 
de la discipline.

 On ne peut s’empêcher de se 
demander comment la prise de 
conscience de la part des archi-
tectes et des constructeurs, qui 
se reflète dans des mouvements 
tels que le low tech, la frugalité, la 
robustesse,etc. (30), pourra mettre 
fin à cette destruction silencieuse, 
qui creuse des trous, déplace des 
habitants (humains et non humains) 
et génère de nouvelles montagnes 
de déchets toxiques qui, dans tous 
les cas, sont difficiles à faire dispa-
raître (31). Il n’y a toutefois pas lieu 
de se réjouir. Si l’ouverture de mines 
pour l’extraction de métaux alarme 
les citoyens et certains groupes 
professionnels (32), les agrégats 
sont toujours considérés comme un 
moindre mal associé au bien-être et 
à la construction des infrastructures 
qui les soutiennent(33).

La manière dont l’architecture traite 
les dommages environnementaux 
et physiques causés par l’exploi-
tation minière ou les carrières se 
limite dans la plupart des cas à leur 
« patrimonialisation », comme c’est 
le cas de la C-Mine à Genk. L’ex-
ploitation abusive des ressources 
humaines, minérales, paysagères... 
devient un souvenir précieux, un 
héritage à préserver. Parfois, on 
parle de « restaurer » ce qui a été 
Parfois, on parle de « restaurer » ce 
qui a été détruit, et les trous laissés 
à la surface sont comblés avec de la 
nouvelle terre, pour finalement les 
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repeupler avec de nouvelles planta-
tions forestières afin de les transfor-
mer en puits de carbone. L’héritage 
raté devient ainsi un avenir réparé, car 
non seulement il compense largement 
ce qui a été détruit, mais, grâce aux 
crédits carbone échangeables, il nous 
permet de continuer à détruire ailleurs 
sans avoir à nous inquiéter.

Mais que se passerait-il si, au lieu de 
« restaurer », nous essayions mille 
autres actions possibles qui nous éloi-
gneraient de la « patrimonialisation » 
de la catastrophe écologique et de ses 
ruines que la société industrielle nous 
a léguées ?

Réparer (34), démanteler (35), remettre 
en état, rénover, guérir ou requalifier 
(au lieu de désaffecter), réfléchir (dans 
le sens d’influencer les assemblages 
dans lesquels ces fermes sont imbri-
quées), etc. Une question essentielle 
est de savoir s’il est possible de réali-
ser une transition écologique durable 
et socialement juste par le simple 

remplacement des sources d’énergie 
et sans changer notre modèle de pro-
duction et de consommation.

Il est nécessaire de s’orienter vers une 
transition énergétique, mais est-ce 
possible dans les conditions actuelles, 
dans le cadre d’une économie qui ne 
tient pas compte des limites plané-
taires ni du bien-être de ses sociétés 
? Et surtout, est-ce possible sans la 
participation active des architectes 
dans l’exploration et la connaissance 
approfondie des ressources qu’ils uti-
lisent et des mécanismes permettant 
de les gérer différemment ?

OOT propose d’également aborder ces 
mutations à travers des réflexions 
paysagères sensibles, en explorant 
les notions de résilience, de régéné-
ration et d’adaptation. Les interven-
tions architecturales et paysagères 
pourront ainsi interroger les manières 
de cohabiter avec un environnement 
instable, en intégrant les risques et 
les potentiels de réparation.

Bloc diagramme du gisement de Salsigne
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(1) As critically stated in https://www.moustique.be/

actu/monde/2023/01/12/terres-rares-comment-le-

gisement-geant-trouve-en-suede-va-beneficiera-
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L’année dernière, nous nous étions 
intéressé au territoire autour de la 
mine de Monte Neme, en Galice. 
Cette année, nous avons choisi 
comme lieu de préoccupation le site 
de la Montagne Noire, qui inclut une 
série de mines abandonnées, dont la 
principale mine de Salsigne, située à 
la frontière de l’Aude et du Tarn.

Il n’y a pas d’endroit qui ne soit lié 
à des territoires plus vastes, avec 
lesquels il établit des relations d’in-
terdépendance.

Dans le cas de Salsigne, il peut 
s’agir de la municipalité de Carcas-
sonne, du territoire de la Montagne 
noire avec ces mines, mais aussi 
ses diverses paysages agricoles, 
forestier, sa faune et flore, ses 
villages perchées,  les nombreuses 
vallées comme celle de l’Orbiel, les 
infrastructures aquatiques comme 
les barrages et lacs artificiels, les 
canaux, rigoles, etc.Des territoires 
physiques et symboliques que les 
participants à l’atelier devront ex-
plorer.

La mine est un point de départ de la 
réflexion que nous mènerons dans 
l’atelier. Non pas comme simple 
infrastructure industrielle, mais 

comme révélateur d’un système 
plus vaste : celui de l’extractivisme 
contemporain. Nous élargirons donc 
le regard aussi au-delà du site mi-
nier pour interroger les dynamique 
territoriales, écologique et sociale 
qu’elle affecte.  L’invitation est donc 
de développer des projets qui relient 
Salsigne, et ses environs, au terri-
toire physique et symbolique plus 
large dans lequel il s’inscrit.

Que devons-nous modifier dans 
notre relation à l’existant ?

Sommes-nous capables de nous 
rattacher aux lieux ?  De concep-
tualiser des projets autrement, en 
les ancrant dans des relations plus 
intimes avec la terre vivante ?

Il est impératif qu’il y ait cette « 
mise en relation » entre les lieux, 
les thèmes, les temporalités...  De la 
manière que l’étudiant juge appro-
priée, en justifiant son adéquation. 
Il s’agira avant tout de prendre 
soin des territoires que nous allons 
étudier, relier et avec lesquels nous 
allons interagir. 

OOT propose une immersion dans un 
territoire marqué par l’extraction, 
la mémoire et la transformation : la 
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Montagne Noire et la mine de Sal-
signe. Nous y chercherons les traces 
visibles et invisibles d’un passé in-
dustriel, d’infrastructures locales et 
de constructions ou d’ouvrages ver-
naculaires, les formes d’une nature 
altérée, les récits enfouis dans le 
sol et les paysages, les témoignages 
directs et indirects des habitants et 
travailleurs.

Afin de faciliter cette tâche, nous 
proposons de limiter le champ 
d’étude à une zone d’environ 30 km 
de diamètre autour de la Montagne 
Noire. Malgré l’immensité de la zone, 
le centre de gravité sera Salsigne, et 
dans le chapitre suivant, nous pro-
posons une méthode de travail pour 
faciliter votre atterrissage.

Mais d’abord, voici sa brève histoire.

Contrefort des Pyrénées, la Mon-
tagne Noire tire son étymologie de 
sa position : plein Nord et de la très 
grande densité forestière qui couvre 
le versant nord. Cette canopée 
d’arbres crée une ombre perma-
nente.

Son histoire est marquée par l’ex-
ploitation de ses ressources natu-
relles, son rôle dans l’alimentation 
du Canal du Midi, le développement 
de l’industrie textile, la dépopulation 
liée à ses sols pauvres, l’exploita-
tion minière de l’or à Salsigne, et la 
présence de maquisards durant la 
Seconde Guerre mondiale.
Le site de Salsigne a longtemps été 
associé à la mine d’or et d’arse-
nic exploitée pendant plus d’un 
siècle (1892-2004). Elle a été la 
plus importante mine d’or d’Europe 
occidentale et la dernière de France 
métropolitaine. 

Elle est marquée par un siècle de 
pollution par l’arsenic et à ce jour, 
il s’agit du site le plus pollué de 
France. En effet, l’activité de pro-
duction aurifère a fait apparaître au 
fur et à mesure des années d’exploi-
tation une pollution des sols et des 
rivières accrue par la toxicité des 
minerais extraits et des techniques 
d’exploitation utilisées. 

La vallée empoisonnée de Salsigne 
est ainsi devenue le symbole d’une 



Dans l’Aude, la vallée empoisonnée, © Guillaume Rivière pour Le Monde
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injustice environnementale pro-
fonde, où les logiques extractivistes 
continuent de produire des effets 
délétères bien après la fermeture 
des mines.

Le site est d’autant plus vulnérable 
qu’il intéresse les exploitants : les 
spéculations sur une réouverture 
se concentrent désormais sur une 
possible reprise de l’extraction des 
terres rares plutôt que de l’or, mais 
le contexte est complexe en raison 
de la pollution historique du site, 
notamment par l’arsenic et le cya-
nure, et des oppositions fortes des 
riverains et associations environne-
mentales. 

Nous ne pourrons pas visiter cette 
région ensemble avant le workshop 
obligatoire prévu sur place (du 
dimanche 26 au vendredi 31 octobre 
2025). 

Au cours du mois précédent ce 
workshop, nous utiliserons notre 
temps avec diligence. Ce n’est pas 
parce que nous ignorons tout de 
ce lieu ou de cette région que nous 
pouvons nous permettre de négliger 
ce qui pourrait être en jeu là-bas. 

Le basin de Saint-Ferréol

Panorama près de Sorèze
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Consultation des archives : document de 1978

Mine de Salsigne: Travaux miniers souterrains traditonnels (infrastructures), 1978



p. 24 STUDIO EXTRACTIVISME?

1. La construction du barrage des Cammazes, 1953 
2. Mine d’or de Salsigne
3. Pollution de l’Orbiel
4. Puit Castan, Villanière
5. La mine antique des Barrencs, Lastours
6. Capitelles, abris temporaire pour agriculteurs 

1.

3.

5.

2.

4.

6.
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7.

9.

11.

8.

10.

12.

7. Glacières de la Montagne Noire, ©Christophe Lörsch 
8. Versant d’Arsenic, © SystExt
9. Carrière de marbre Caunes-inervois
10. Cabardès
11. Incendies dans l’Aude, août 2025
12. Matériaux de construction locaux: gneiss, schiste, granite
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Un SOL entre INFRASTRUCTURES et 
EXTRACTIVISMES 
Pour gagner en cohérence, des thé-
matiques générales seront détermi-
nées ensemble, en résonnance avec 
vos recherches et fascinations. 

Dans tous les cas, elles concerne-
ront les questions d’extractivisme 
qui pourront être déclinées sous 
différents aspects. 

Nous en développons quelques-
unes ici : 

INFRASTRUCTURES AQUIFERES 
Les résurgences de l’eau sous dif-
férente formes : conduites forcées, 
pesquiers, chevelus  hydrogra-
phiques, rigoles, … qui alimentent le 
canal du midi, les barrages et lacs 
artificiels, les usines hydroélec-
triques, les fontaines et lavoirs, …
Dans les villages, canalisations 
antiques, ruisselets, dalles de granit 
guident son écoulement vers les 
béals (canaux aquatiques), lavoirs, 
bassins, destinés à l’irrigation, à 
l’industrie.

INFRASTRUCTURES MINIERES ET 
D’EXCAVATIONS
Le Puits de Castan, la Combe du 
Saut, le site de Nartau, la Mine à Ciel 
Ouvert, et le site de Peyre Brune.
Savoir-faire vernaculaire : les 

glacières de la Montagne Noire 
(Construites au 19ieme siècle, 
des silos souterrains étanches qui 
permettront de conserver pendant 
plusieurs mois la neige ramassée), 
les capitelles, … 

INFRASTRUCTURES AGRICOLES ET 
SYLVICOLES
Viticulture (environ 2/3 de l’agricul-
ture), Élevage de mouton dans les 
hauts plateaux (anciennement pour 
l’industrie du textile),…

Ces thématiques pourraient aboutir 
à des réflexions plus approfondies 
autour des questions : 

En lien avec l’identité, l’héritage et 
le tourisme
Mémoire des lieux : chateaux mé-
dievaux, patrimoine architectural 
montagnard préservé profondément 
ancré dans l’histoire des lieux.

En lien avec l’héritage toxique 
et la mémoire collective liée à 
l’extractivisme local
Décontamination, résilience, …

En lien avec les savoirs-faire locaux 
Matériaux locaux, expertises spé-
cifiques, typologies vernaculaires, 
cultures locales et usages des 
terrains,...
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METHODOLOGIE

Mais comment saisir en si peu de 
temps ce qui est là, ce qui a été ou 
ce qui sera ? 
Et comment un atelier qui propose 
« d’apprendre dans la situation » 
(plutôt que des situations), qui af-
firme l’importance du contact avec 
la réalité et sa multiplexité comme 
condition de toute intervention 
spatiale significative, peut-il être 
crédible si le seul lien que nous pou-
vons développer pour l’instant avec 
cet endroit est virtuel ?

Nous avons pris cet « inconvénient » 
comme une occasion de réfléchir au 
fait qu’il n’y aucun projet qui ne peut 
exister sans son univers, que nous, 
en tant que « designers », devons 
créer les conditions d’existence 
pour que chaque projet puisse voir 
le jour, nous devons créer le « monde 
» qui « a besoin » de notre projet. 

Nous le « concevons » littéralement, 
et nous devons assumer la respon-
sabilité de cette action de « création 
du monde ». 

Mais comment créer un monde à 
partir de rien, de peu et de ce que 
l’on perçoit ?  

L’anthropologue Tim Ingold affirme 
dans son livre « Lines: a brief his-
tory » (2007) que les êtres humains 
génèrent des lignes partout où ils 
vont, et il développe cette idée sur le 
plan spatial lorsqu’il dit que « pour 
être un lieu, chaque endroit doit se 
trouver sur un ou plusieurs chemins 
de déplacement vers et depuis 
d’autres lieux. (...) C’est également 
le long de ces chemins que les gens 
acquièrent une connaissance du 
monde qui les entoure et décrivent 
ce monde dans les histoires qu’ils 
racontent. » 

Le sol apparait pour nous comme 
le témoin et l’archive de l’activité 
humaine ou naturelle qui se déroule 
à sa surface. 
Le sol peut être vu comme un 
espace de mémoire et de traduc-
tion. Les couches archéologiques 
inscrivent dans le sol une partie de 
l’histoire des sociétés.
Les horizons du sol enregistrent des 
dépôts (sédiments, pollens, ma-
tières organiques) qui racontent les 
conditions de vie des plantes, des 
micro-organismes et des animaux.
Le sol est une interface,  témoin 
silencieux du vivant
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Amélie Petit
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Nous allons donc également tra-
cer des « lignes » pour connaître et 
donner naissance à de nouveaux 
mondes. 
A partir du sol, nous allons multi-
plier les mondes observés, imaginés 
et perçus, entre représentation et 
fiction.

Nous allons également tracer des 
« lignes » pour connaître et donner 
naissance à de nouveaux mondes. 
A partir du SOL, de cartes topo-
graphiques, nous allons multiplier 
les mondes observés, imaginés et 
perçus.
La distance agira comme un atout. 
Au départ du sol, elle nous immer-
gera de manière décomplexée dans 
une réalité distante. 
Elle permettra de formaliser des 
questions par l’exploration du 
territoire à partir de fascinations 
propres.

2 QUADRIMESTRES – 2 PROJETS
Décentrer le regard entre Q1 et Q2

Q1 : PETIT PROJET SUR TERRITOIRE 
VASTE
L’architecture au service de la re-
cherche. C’est la recherche qui doit 
être expliquée à travers le projet.

Q2 : GRAND PROJET SUR TERRI-
TOIRE CONTENU
C’est le projet qui est expliqué à 
travers la recherche.

QUELQUES BALISES IMPORTANTES
Il n’y a pas de programme prédé-
fini. Vous serez amené, par vos 
recherches, à proposer des « ques-
tions fondamentales » qui serviront 
à guider votre travail et vous per-
mettrons d’élaborer des hypothèses 
programmatiques, en résonnance 
avec l’objet de vos préoccupations. 
Ces hypothèses seront partagées 
collectivement en vue d’une valida-
tion en atelier. Nous allons activer 
les possibles, par opposition aux 
probables (cfr. I.Stengers)1. 

Le travail sera donc organisé se-
lon une séquence stricte qui vise à 
articuler les différentes phases du 
travail de conception : 

	- QUESTION FONDAMENTALE ou 
exploration d’un lieu

	- CRÉATION DE LIGNES ou repré-
sentation d’un lieu

	- CRÉATION D’UN MONDE ou appro-
priation d’un lieu

	- TRAVAIL DE TERRAIN ou immer-
sion dans un lieu

	- ASSEMBLAGE des diverses 
connaissances sur un lieu

	- TRANSPOSITION de ces connais-
sances dans un projet pour un lieu 
spécifique

	- AFFINAGE du projet (les condi-
tions nécessaires à l’existence 
des projets spatiaux et les situa-
tions qu’ils généreront en termes 
d’utilisation, de temporalité, etc.).

A chaque atelier vous présenterez 
des documents sélectionnés, choi-
sis. Ensuite vous les compilerez, afin 
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de produire une archive continue de 
ce que vous êtes en train de faire.  
Avec pour ambition finale, la défense 
d’un parcours et d’un processus de 
travail plutôt que d’un résultat.

1.Stengers utilise cette notion pour dépasser 
les approches scientifiques normatives et les 
disqualifications du savoir commun, invitant 
à la création de savoirs hybrides et à une 
philosophie de l’insoumission pour résister au 
désastre et ouvrir des voies d’action.

p. 33OUT OF TOWN



OOT 24-25: Audrey Kimbimbi, Manon Lecocq 

OOT 24-25: Sinaria Hasan, Béatrice Versickas, Lara Gonçalves 
Domingues, Carmen Vanderkelen, Maria Emilia Falconeri

UN 23-24: Lara Cattani, Eleonora 
Pavese, Catherine Yang

UN 23-24: Carmen Albertí, Rafael 
De La Torre, Alexis Gazel

OOT 24-25: Doae El Henini Kharchich, Sabrine Lefilef
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Cultivating Minds and Fields Carmen Albertí Pons, Rafael de la Torre Castro and Alexis Gazel

1:150General section

Channel dedicated to 
sport fishing

Boudewijnkanaal

Humid fields

Humid fields allow for 
the renewal of the wa-
ter table in the fields 
necessary for cultiva-
tion. They also protect 
the surrounding fields

Final collection from 
the water system. Allows 
infiltration into the 
ground to heal the soil 
from salinisation

Rain garden

Common 
collection of 
water on all roofs from 
a common 
system of 
downpipes and  rain 
chain  

Rain chain

The village is made up 
of low houses, with a 
maximum height of two 
floors and sloping roo-
fs typical of the terri-
tory. The material used 
is also the typical lo-
cal one, brick

Village
Pre-existing agricultu-
ral fields, one plot is 
reserved for each per-
son in the village who 
applies for it. These 
fields are included in 
the project in order to 
improve their techniques 
and make better use of 
the land

Community fields

1:50

1:50

Cultivating Minds and Fields Carmen Albertí Pons, Rafael de la Torre Castro and Alexis Gazel

General section 1:150

Class six canal, the se-
cond largest canal in 
its classification dedi-
cated to narrowboat

Boudewijnkanaal

The water flows down the 
water chain to the 
water tank. A dual func-
tion of water collection 
and a place to rest and 
connect with 
nature

Humid fields

New method of agricultu-
re, insect rearing. They 
use insects attracted by 
flower pollen to protect 
crops. Insect hotel

Fruits Bocage

In the past this area was 
composed of fruit trees. 
We renovated these fields 
using the Bocage system 
to also allow a vegeta-
tion barrier against the 
salty wind to protect 
these new crops.

AGC factory, they deal 
with glass. Scale impact 
and visual barrier

Industrial site

Phytoremedation fields

Area polluted by the su-
rrounding industry, for 
this we need land-hea-
ling cultivation methods 
based on the roots of 
the land

Rain deposit

1:50

Cultivating Minds and Fields Carmen Albertí Pons, Rafael de la Torre Castro and Alexis Gazel

Masterplan 1:225001. Humids fields 2. Contaminated fields 3. Community fields 4. Salinity fields

Sheep and Soil

Sheep offer a renewable source of wool, 
ideal for natural dyeing with plants like madder. 
Beyond their fleece, they contribute 
to sustainable land  care - grazing gently,
enriching the soil, and maintaining open 
landscapes with minimal impact.

Seating in Continuity 

The low wall, aligned with the structural grid, 
extends the rhythm of the columns toward 
the landscape. It creates an informal seating edge 
along the water. This discreet intervention 
resonates with the measured calm of monastic spaces 
— between order and contemplation.

 
The Madder Axis            KIMBIMBI Audrey - LECOCQ Manon

_General sections  1:100

Sarking (warm roof)

This technique ensures thermal continuity and 
energy efficiency, while maintaining the 
aesthetic quality and warmth of exposed wood 
structures..

Community fields
Shared gardens cultivated by seasonal workers 
and permanent residents, offering fresh produce 
for daily use and the restaurant. A collective space 
rooted in care, resilience, and the rhythm of the seasons.

Greenhouse 
Madder’s Roots used for natural 
dyeing in red. A famous plant used 
in textiles, especially in Flanders 
since the Middle Ages. 

Workshop 
Participants use wool shorn from the site's sheep 
and dye it with madder root. The process reconnects 
us with ancient techniques, local materials, and 
the natural rhythms of land and craft.
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ETH Zürich Studio Tom Emmerson - Glasgow Atlas

ETH Zürich Studio Tom Emmerson - Buchegg Atlas

OOT 24-25: Juliette Guyot
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W1: 19/09 Introduction

W2: 22/09

Attrait(s) pour le(s) territoire(s)W3: 29/09

W4: 06/10

W5: 13/10 Finalisation protocole workshop

W6 20/10 Semaine intermédiaire

27/10 VOYAGE : workshop: carnet de route(s)

W7: 03/11 Finalisation Territoire

W8: 10/11 Pré-jury Territoire

W9: 17/11

Développement Projet et 
jury intermédiaire

W10: 24/11

W11: 01/12

W12: 08/12

W13: 15/12 JURY

W1: 02/02 Affichage synthèse Q1



PLANNING

Première séance d’atelier 
(vendredi 19.09)
Nous commencerons la journée par une courte tâche destinée à identifier 
certains sujets qui pourraient intriguer les participants à l’atelier OOT. 
Pour ce faire, nous vous demandons d’arriver à l’atelier avec une production 
simple : la réalisation d’un diptyque (1 feuille A4 horizontale divisée en 2) 
constitué d’une image (à gauche) et d’un texte (à droite).

1. Sélectionnez une image de « quelque chose », à propos/dans/vers/... la 
Montagne Noire, la mine de Salsigne. 
2. Expliquez à l’aide d’un texte court ce qui vous intrigue dans ce sujet.

Ce sera comme la première pierre que vous jetez à l’eau, dans le but de 
mesurer la profondeur du fond, en suivant les vagues qui se forment.

Combien de personnes s’intéressent au même sujet ? Êtes-vous curieux de 
savoir ce que vos pairs savent déjà sur cette partie du monde, ou exactement 
ce qu’ils ne savent pas encore ?

NOTICES IMPORTANTES

Voyage d’étude obligatoire 
(26.10 – 31.10)
Durant la semaine projet, prévu dans le calendrier facultaire, nous organi-
sons un workshop immersif en Montagne Noire (logement prévu à Carcas-
sonne) dans le but de nous confronter aux éléments réels des différents 
sites de recherche, en contact avec des intervenants et acteurs locaux. Le 
programme précis vous sera transmis en atelier.
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John Cage music score of from Cartridge Music (1960), https://soundcloud.com/
schellsburg/cage-cartridge-music-performed-by-michael-schell
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John Cage music score of from Cartridge Music (1960
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